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Le ele triomphes de l'homme Sur la nature, et de les- Et notre jeunesse était moin,Fil -Prit de coquetterie sur la fatalité. s belle que .ne
l'est son fantô, On lie connaît plue, de t0uýrmY'a dBÙx mille ans et plus, les Gauloises elé. ments. -Une Sellemité charmante apaise les Plai_ýý

clàirRient le teint avec de la olraie, et sel pimen- sirSý Et on gCY-fitlEý à 'Présent Seulement, celui
taient avec du crayon, rouge. Que la terre na- d'être indulgente.
tale leur sOit'légère 1 Mais elles donnaient un X'apPOrtûtýi1 rien-d'autre,, il faudrait

Blnýa,&Zr PIV RIMAcrioN remet-bien mauvais exemple à leurs filles,' qui me V161lf Çier le temps de nousý apporterý lapre,*Iqe", 55 rue Saint-jac4ueý- bontê. ellestnue trOP Suivi. Depuis On a invlenté Vèlmaillage le cadeau royal des années. Elleg émoussent laqui £ait à feu les jolies femmes deo têtee de car, vivacité de,ý'pr&jugés et des ra:ricü-nes.,Ell-eFmto.-àe Rù-teau de rooit peur, la Cocespondance, ý,fi ren-Tli Burewu de Pozte pour lai; Journaux. 131 Ellesfflus idu Yon verni. Pauvýres recours, en vérité, et comme dentle jugement plus lenLTse manuscrits: non hmétés ne sont pas rendue. diseînt les avocats, Simples moyens dilatoires, qui à absoudre'. Et elleà nous donnent ainsi uneretarde n par grande joie.-nt l'échéa ce, laquelle finit pourtant. Notre premier Plaisir devient celui
roi BZ4 03£0 .. . . . . . . . . . «ic Moàs, $1.80 sonner- des autres, -et c'est le plus grand quIv4 puisse- El> sonneun glas impérieux, et qui prend sa goûter. Notre jeunesse revit dans les, jeuneSrevanche. On J'a ýetardé, il se venge. Et sa. gens que nous voyons vivre. EtSONXAIRE noilS .lui sou-vengeance est cruelle. Il faut perdre enfin les rions, avec une indulgence dont la mélancolie est...TEXM .- -ýChronique, L'art. dé vieillir Privilèges auxquels on sest si fort cramponné. encore une agrément.. Elle nous reconnaît aussi.Notre numéro èýe Nobl. - Chez Ips rois. 11 faut renoncer à tout, et même à être le. spec-' EUý vient vers nouï@ avec confiance, Elle mou'.q 3111alft de la mode et corbeille à OUvTae's. - #te de Soi-même. -Et en vérité, cest un'terrible demande noý -conseils; et il est vrai quelle- neA travars le 0aIladýà. - Notes Scientifiques, îWenoncemýIlC les suit pas,Ileurs des trWfqueeý - Les cannihales La eoqûetterie a un àiitreortifiS Plus subtil. Mais DOUR aVOnS -le Plaisir de les avoix donnés.AýxStRts-Uîîik Us loo-iýàigseçR di! cirque. 'Puisque Pâge êSt inévite ages.;: et nous y goutons,le, ne pelut-on du moins Nous nous semtm.s très

ien faire une païlur a de, très jeunes fein- une Satisfaction délicieuse. ous SoInnIts pa-a,STIPPLEMENT MUSIOAL. (Ber Suft qu d£mS une cheielure blonde, porte ôm- reils aux ombres de VInt e rgile qui. Se Prýmènent;Q) Petit a < e, ferme ton üileý, paroles 4,B, me -ýin joyau une mèche d'argent. Il en est agréablement dans l'OmJý:re des bois'S' Calés.Wautres qui ornent de mélancolie la fleur de nous goûtons, a 08.eur trente afils, et qu!ý di8ent d'un,% bouche Mai Sur terre la douceur 4 TepFE= ETON$. - Riatoireilluistréel de eapoý utenýdntýtànt:de:eaÎei-ý'VOi».Bemblaitléo'n let. LlInèýnnbe, par B. Le Mouël. on pauvre ami, Wsllis trop je ýp f inirtore ýcouleür de -rose. ux par une consôla-Québ â pr6selat Et cellers-là fout E110 est vraie pour noÙsý,. e.eligeçelà terrasse la ra4e et
le ehu4e a:îvý -vraie: ce 0lJý gleet le parl,ýi de 11aý ElleÎ8 fýýeM-t de 1-elioncet à. là: neise, de' tage 4uô d'un Jkii t ý nombre deet in cointeue Montitmow. Modes Jeu. . La voiri done: clestque )a Vieý1l «r qu'elle ne le Il er autravaux dart, Paysage Umazûeù., eu -8 la Pique e;S,5e tend àJeu.. Ellee portent là un fârdý VaraiJ;Te,ý La jeuîlosse, ckýpu4s-cfýnqual14e ans,Wý8 et par ce paradoxal dêtou-r' et S,-,m'blan sement a]Jýngée,, gX enviro,18Les ",fýfque. Deltries et S'eý -s'est prCdigý!eufquer, y paraissent Plus j,ýuu lffl, un honxýme,' eÜtýndez lbien., un hommees que jamais. Elles df

kAai&me-nt leur8 PfLuvres ."'Îx qui ëraigpent It, était vieux à trelDtl-'aný,',-Je ne saispluis queîlumîèise, Elles Plai Ant leuni - p Poète romantique,ativilîes 'ilérIs J ut 4ý ses trente ààe,ý,ýqui ue $apportent Pl" maintenant It grand &Ir. gza ýea ln:àdonna un ild 'f t' - 885 'altni'S pour qu:ibélicatcS cýûlnm,ý deý8 PlMt's. qui àc beio: ai &es -beaux jc,=e 't'erminés,JeÉ comme dès kwots; diaut ellei jeuýJ49éL'arf. de vieilk Il. 'drlssent pour mieux eldelzgement Allozgée.pýaire- :Elles umt dý' -est 'un- jeuneý =aittreLneiir coeur est mort , jusquaux e4vitoilà 'et qmMd
'Elles Ont trop-v-u, la vie, et le. ',eh ose$ se le 1al'f«aýn,,p n'a pa4'(4uilbert, dhanW,$e »l0,ýsûnt ellarmantes. La jeunes fait moi,18

progrýs., Vôyei, BullÉac: quand il 1ýýt peindre,légýre, vient de pubJ1,eý un ýlivir6 10elie sont Pas âC-Cý& ellei qui font'' '8'de morale, solie f0=15 nt, saee la n2élgncùlie iinissants,üRt ýtrC0re 1111,2 il Chois urý'JnOdýk' la femme àý trente ane.±omaii dans, Icquel Plle d6crÎf-9ffeýtýtjç>,,,'ý itt'le :pàtureJý,e pnuit, tDütesý Lal'angoisse qu'une et- lin h cetteTffl a un 6cýrivaiii dIaujouxdlui heuraitstrkt

e4et, ëst zýOTlMýe tous lesý 8ujýet.S b"ux et:. S'es cOrnptýs à jour, On peut kfiU : fë=me,ý-46 irenk, anaerreur. ýïý tpùtçý- la, fleur '4ý %on,un uall matin elle s'en aperçoit'
l'a 0tý,lenlcor6 assec Iléce'mMe,ýt ref4it Son total, Et gara la On dit .00,1

ýà,,ùus 1ý le feu M 'l'a dAm-, Me fflt là,phis eôrfý, et fautpas bi l"'Se,
ques,,en 0-u païl4ett, soit j, Type fontlie 'dé- qîîaraMAý aS âonLý,ý4ý (> ét te lýri, t- avee efleý fuIleý, etý que ÏO uËlà 1 PTlQ1ý 1ý , lirité,log 

roman je )3a:Xge, on le $i-,LA'plùsý4l4fa, hC4, p9rýreýlui
'il 4, 'e, e9ffe te Jo%îleew est taie $t4il-ès du dýelin, eùê ''Y' aeistè do, eipér liceeenMqdýze" ire, De a pûur ont ýrq*t,Pourvu qu'ým#,üa' ille-pointa à lifi, ne èI74, qui Alest

ow
ceat le twolî

"'Lie vîe!ll.ý ý '»eýIfflé ale
ýCIi«zl8, que

tout eîe er plaire VI-et, we 0 e4stfflnee'à 1 Il - , 1_*X eelaieý;,, , -t4e",kkl - 4;qtsa e9îý_
ois- àeý è'ro uu numh
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a rment oucieu-se d'embras-

EORGES ler, roi de Saxe, est iýe 'se ndale lui fut un dur, tou d'autant On dit qu'elle-même, plus s

mort; -vive le roi, - Plus que le peuple saxon semblait garder ses ser ses enfants que de régner, renoncerait

C'est 'an château de Pillnitz, sympathies à la princesse lointaine. Elle était lontiers à la couronne pour n'avoir que. le char-
bonne, simple et charitable; elle montrait à tous mant collier que f ont deux bras dýenf ant au cou

situé aux environsi de, Dresde,
sur îes b -ords riants de l'Elbe, une égale affabilité et un caractère jovial, jus- d'une mère.

que dans les petits magasins de Dresde, et la Qui sait si l'attachement du peuple saxon, l'a,
que le Tqi a succombé à1a ma-
ladie l souffrait depuis foule 3'obstinait à ne voir, en elle, que' la victime mour des enfants pour leur mère et l'esprit géý

. 1 deàrges le, était né le g de l'4tiquette.ý néreux du nouveau roi ne rendront pas> à la.
auez ongtemp's, d4W

b# ISâ2. Il était le dernier, fils du, roi Jean - N'a-t-on pas vu, clepuis. lors, et tout récel prince8e- e eý:i1ée, tout ce quýelle a perdul
ment, une autre princesse souveraine suivre cet Le nouveau roi de Saxe que la princesse sa,
exemple, et se réfugiel Suisse. pour fuiz les femme a quitté il y a deux ans, à la suite d'une
rigueurs de Pétiquatte? Elle eet rentrée, pres aventure retelitissa'te, est -né à Dresde, le M
Que aussitôt, au foyer conjugal; elle a repris sa mai 1865.
place sur le trône, mais seulement après que son Il est lieutenant-général dans l'armée aille-
-mari eut éloigné deux dames d'honneur qui la mande et il à succédé à SOZ père daiis le 'com-
voulaient soumettre à des rigueurs digmle*ý (le mandement du,12o corps d'armée. E a lui-mèmè
l'ancienne étiquette espagnole. six enfants: éTeorges, né en 1893; Frédéric-

On sait que les princesses françaises ne re Chrétien, né à la fin de la même année; Ernest-

Y doutaient rien taj'at qui le, devenir reines d'Espa- Henri (1896); Marguerite (1900); Marie-AUcé
gne. Pauvres reines cloîtrées, qui n'avaient (lû0l); Anne-Monique-Pie, (1903); née hors'du
même pas lé dr fetý re de leur, royaume et laissée encore aux soins de Ba: ýaère.

oit d1allerý *à la et
chambre, sans -voir. se dresser, devant elles, la- Le divorce du nouveau souverain a ét6 prononcé-

çnbiarerâ mayor qui, Îles bras étendus, s'é- à là date du 4 février 1903.
criait Tandis que la mort du roi Albert avait provo.

do, national, le, décès du roi GWoigtýo a'
moins impressionné la Dopulation de Dresd'e. La
dépbýuille:morteué du souverain a.étýýtTanBpùrté , e
âàà flatübeauxsur le bateau " Roî-Georkes ', Ahili
de la terrasse dil château de Pillnitz, Pa ýtmeýnm.

à réglise catholique dituée sur.la pîttoreque
place de la çapitale daxonne-

L'empereur Guillaume a al au noùv"
.0- roi un, téJ'égrýmM1ýý dle ..QondbÏganee,. lui _eý -

naant toute sa oymp&thiê à l'occasion, M la mort
de ý son P, 'üJ1 des demieTs, survilVants. d'une
grande éplcque, Auý cours de liquelle, il, coopêi.à
lialeàient à Po-euYiýe de reconstitution de la paý
trie àfleniý.

lu cour d'Angleterre, le roi Edouard,. W 1>
Bavière. En: igý02,, à,

e-t &Aiiiaie; dl , ýd4ý ciant au deuil de la couir de Sqýxeý a oÏdonM
avýait'sijoë6jé à'sýrýn frère, le roi, Albtýrt, deuil ê1ý,tn' is iemtýtine&.

nionaýqùe déflint avait regu 'uneforte
cation sèï0plet Militaire, En iffl, il en-

trait ýAi1s ralth fui îvialiuI-de "li"tenant, e
sùiv" les lýoMs, de -

Jue,1ýu au moýeut où il fut, Éon1wê,gl5rcý

il'sl de, vâlerie,
e Fru8se,

divisi on "d'in £alite rie,

l'à comtl , oi'à rttýW
tête,4e à in

bàennë; lal betaille dé __V)0týe YZjésU n'a 'p,981e &Oît: de,

-il -comiilaz(M 1e, 'lu 0 rps se Moereý iv
'd , 9 ew

Etiquçtte, teejibje, qý cil-
T*î qu', Zdë xàMri

au dantde

pel ne
ai enlerêri ýle braÉêZýý 'Mui qui en était

's= qa, flat sauve.

e6i, d6 lia», ei1ýAýguste,,
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îe,
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ETTPt-A-T-ýÔN Portera-t-on et les tieus légers employés pour la toilette f.iTeý En couper le pàte neore cela? Que, pensez-vous du soirý ron en niouggqhmè,:iet'.
c'est sur ce patron qu'on taille sonCW manches nouvelles "à gigot? Alors sur ces dernières t Test u'à broder,oil -ettes.nouB 

verrons 

_ê plus 
ensuite

etc. voilà tuute u-ne série de, les'iu" entourées de quantité de petits volants
ti qua se- fQnt naturelle- aveie des eorsages à pointe drapés sur une dou--unes de nos chaxý blure tenduei bien ojustée,:genre Louis XV,ment quelques 1 PanteS -lectrices. ces petite Volantsý se r, A travers ies journaux,ýde> risetrouverant autour des .....C»s q"ueýsticns sont ýbîen- nai-atell iles Aeaules, ý fSliant berthe, sur les manicheg', au

sont la,_préoccupatioQý dé toutes 1.8à î qui bord et au milim -Mme ùueureux d"4 ."ýFe as'occupent sérieUaement de:leU» tOI ' sans Taudis que. le robes, les costumes de lourds. Puge eu revue (Yuv@Rt, qwvont fàiýeexâ 'réffl ou inutiles. ti 'choisiront leuis-gaýtuiiuzé dý cet h- er, ' Dé fmsgsug ne es que parmi IV Son ..... .....on est si eI , lof. leon Weet 'trop pxîý le le lique sga1orwý les tresees. On fait des galons si doë énté, j'extrais les ligues suivant iù-Me pour une-toilette, s'empgraut. dU son appari- Jolis, si. bien brodés, perléa. s'assorti nt les, xèffàsu a urs et les frui1s,ý1Ciàt se arnirontd!»I n4I ;ý qui, nous a séduite et tissus 8'ur'lesquels on les posý, oq, d'un ton abso- noe'eapeaux.

Le Velours eque, cette DeUveauté 4lui devait êt-ré mon- 111A MOD E DIT JOUR ý::grande -vu netamroent 1ý,**tiSDejle, reeê à récart et navTa1ý Xai 011
ý1ùodè1e en -velozalý2 barret.tqs'de

/j. iaie enserrant la 'l:lotte garni Wuneconseillerons-nouis toujoure_à1; - ... krande iýtnazonië, de oc<l autpulche, ào"mtîýý-eeDej; de nos 1el , es' qui ecnt sérieuses. Aà p4Cýiëularitéleu re Jëchir, audéblit (l 4ffle, exe -les ailes
,îlýje=,,ctde ne pas Wej»baller suiume

nouve1W Attendez, rEmew
,-,Y»teo ý temps; voyez biel le pour et !à

oùixe de, S ChQiïjirez. 
]pýýns,1R g,4xýý de, eà»ýura, que, dç-d e 1 a 'm,ýde POT

'Un grand COI 'nuanceset de t1offlSuf'r les =néLùsý
'4ýS, digonis Paquiv, avait dëéidé déi ýet les "Vert3 t __prýsés -cet, ýA é4ý 

Le k eukédé 4, uVre la manche à
kisît; il y parvint. .- Son autorité en quaigve, n a eu eomme el_ dernier quýunmodé a, --III etpré #plus: 

signalons -eý te quel, jnùtýîý,ýeB4' une manche qui, sams:,être.*ëei-, a)r-
'ýâ1ë=ut la. mw1eýe à gigkit, pres-

'tout -Ëtëý8, et déjà l!ýe, il
les tendres Vjole#iýi'deî"1',ýeý elit bien tawée en foTýne, de la-el luxuenee,.4 viÛjý_tteW _TUSes,tètr"epke presque jusqu'au coude, les eýmlamen8 et les gariý6iliati,e1le dévûse en Wlon et elle ùTýrive 

Sur les toqUegr40 J;ýýtrrnrc, d ctli Y 4w-'auv'-alae aliipleur à ition leet prochaine, elits fl:eront, t)iesîstftitý- iffle 'entendu, 41mire 6ilwance
discutée.et ap>tiks au fer".

7 Aiý us Art
Î, me autre, foripe aueC r&isý)n 4urla

de
la a-u Qui Sule

d-Aùi à,peür àý,
t*ký'a 'si bien que la,

it*erceptibIl -ne efaîsabt 'qu'e. out e toin est' permi4;
quý,_ le

Alm ne,,ri
à 00

PIII l"
ien à 77 ne t e eý,1ou d>ü en ýï0 =Mý

el

e ttt

e
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îmalgri lipaineur des tissu£ eu 'eOgue, leur fa- Le modèle No M est une blouse en molus8eli-
veur ne diminue pas; on les fera aussi jwtits, ne de soie noire plissée accordéon, coupée d'en

qu'avec ýles plus légers tisIsus de cet été; on les tredeux de dentelle noire sur transparent de

disposera sur-tout en groupes, entre lesquels on eouleur. Ceinture et cravate de satin noir.

)mettra des bandes de broderie, de guipure, des. La blouse en drap représentée par le modèle
incrustations ou des rangées de petits bouton,- No IV cet à façon empiècement étole épaulant;

garni -d'une broderie en festons d'une gro-sse
chenille fixée par un point à cheval fait à cha-

Les Conseils de la Couturière que anzle
Le modèle No V est une blouse tailleur en

4. OUS en avons fini avec les robes drap. Empiècement épaulant fait de biais cou-

légères; jusqu'à l'été prochain, pés dans la forme, deux pattes sont posées sur
il va falloir les mettre dans des Ichaque épaule. " Celle ýe gauche dissimule

ent pliées, Fouverture "; la blouse est froncée par groupecartons soigneusem me largeur d'intervalle.pour en tirer, encore parti ; de 0,05 aVec Mê
mais, pour le moment, ce qui Le modèle No VI est un corsage élégant pour
nous ýoSupe, ce sont ces beaux jeune femme ou jeune fille, en toile de soie

et chaude lainages, ceý nouvelles soieries, ces champagne. E est plissé devant et dans le dos,
garnitures multiples, autant de costumes, autant let les plis sont maintenus par hne jolie ome-
de garnitures diverses et variées. Pour com-
mencer, Ast le costume simple qu'on recherche, mentation de guipure, rehaussée de petites lan-

guettes de ýsoié. La manche est très élégante; le
celui qui va ervir à faire les nombreuses cour- haut se rattakche à la garniture du corsage; le
ses, que nécessite toujours un iletour de la cam- bouffant se resserre dansun poignet plissé, ter-
pagne, et celui avec lequel on fera les premières viiné par un long volant bordé de la même ma-
visites. Un peu plus tard, ce seromt les costu-

mère que l'empiècement du "sage. (Consulter
mes élégants pour les visites élégantee, les réu- nôtre seoond. rroquis.) Matcériaux: 4 verges de
nions, les oiréès, ete. toile de soie.

Nos lectrices auront tout l- loisir dechercher,
dans le journal, la toilette qui 1;eut leur oonver

ufflle VI niT, puisque, chaque semaine, des quantités de
modèles ,défilent sous leurs yeux, tous plus élé- SONNET LACUSTRE

des avec la souplesse de la gants les uns que les autres. ,Celles qui n'ont

taille. 0n'a Fhorreur de tout ce qui est raide, 4uýý faire leur choix et le donner à leur coutu- Un lac il est sans nom. Un fleuve - Rhin ou Rhône -
as grand e

a'pprêté, et Fwer & nos lointaines. aïeules, les rière polar lé faire exécuter, Wont p, S'y rue, intunieecent, au sortir du glacier
aciers ep nice mè -11 en est d'autres qui, par goÛt, ou par

reýs ou gramd'mètIes, ne lew don'- Iseuei. Et sur la large nappe, au -reflet bleu d'acier,
fý taient PU dutout*Paspect, dé,frêle et flexible nécessité, confectionnent ou font conf ectionmer, Se penche la montagne où déjà la Nuit trône 1

rofeau que beaiicoup de femmes aiment avoir._ sous leurs ordreï directs, leurs costume& et leurs
mieux dissimuler là barre de a que nousÉerý vêtements; c'est, pour ces dernière La flore est magnifique, abondiate la faune;

qi)ýost,, parfois,' leur volonté? avons groupé ci-desýýôus quelque§ modèles,'qu' Dans la forèt du bord rôde lecarnassier
nous ont paru intéreâlsants. Et, lejour et la nuit, sur le lac nourricier,

Mme X. de S&Vern-Y, duns le « Moiiiteuor de la , Le modèle No 1 eat une blouee en toilý de soie Vit l'homme primi#f, presque nl4 comme un -faune-
ýdiî, le grAnd 040 " Iongues:rpdin- VÎGIIX rOuge; empiècement épaulant en guipure

va.:Portër cet hÎVîâr.ý ivoire sur satin même teinte. Bouillonné en- C'est Meure où, regagnant l'îlot de pilotis,
touxant l'empiècement. Le père y fait ýmonter la mère et le& petits

Ilie ýÔpl s, qýU.é ces, jÈding tee Dont l'eau protégera les flottantée alicôves,
tombant piods, par de Le m6dâle- No'Il est une.blouse en voile de
g 03 boutons en coite blon& étoilée àlor, bien soie re" froneée'daffl *ne ceinture ÈfÜhme en

Je toit-egt de joncq.secg, la couche est dé roseaux;
pinces d'éýai2es eichée8 sous -velours noir. ý Baudês, dé de soieýj1ast6cs par &= .. Il. * ' 14.,zuit tombe, etIldans l'onibm Étu grondement dee

ýdes Htraps, dent les enehevetrementsý dt8sinent Ïeoire plýéle6,Ë-g ;'Iing'eriQ ', et eoaJýôoe de petites, La 11eûno wendort', tranqi4me, sur les eaux. Efaueeg,
;,le' -,Iir -les deva]1tý; du vêteý gansés eli soin noire., Bo.utýons, d'or. iDravato

ument; les maný'hiýs golà étroit dentclle et de-Veý0ulcs noir. LOM PATP.

rieurement jurqdau C004 ornées
-biaiB et' deý boutons; ý le.. 'Col rpna ee
en vâcurs piqué-ý

C'est, eowme 'Vole le voyez, .1a ÎMý(kýý
Élis, tme sobXiýtê ý16_

ga te, di ùguée et deýt>cn eût.
S'il faitftcid, on lictte, autourdý

cou È,ýcharýû ck dentelle 0-U l0ý four- 'l J
rede Pau dernier,

un C;Iractléýe
ewherdhél On C4-gnbino,

ýdýs d'i6t on Çozýi)te surtout ýnoT-
à

la plus simple une, allirre dr
et b cachet originat

;eousý le voyez, Mesdame-iý ëÀe,
ÎÇut tl;és- graodé

ras, «4

È
eiio au *e

atüres que nous

Z-



Le Moutre Illustré
oue ÀLBUM UNIVERSEL
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tôt ferme, un taffetag ou un satin apprêté, On
taille d'abord la.eeintýý en' toile tailleur -un peu
raide Pt, quan& elle a'été essayée et rectifiée, on

ré, de soie ou de VeIQ»rs7ý Te dévàntsuffit à elle sl à-Iacý vent disei eurà deEý 15iede à la têtp, et » peufait la Pýilite en haut et en bas, la toile PGýrTAifigr- si Men Fallï%re dç latoïlet., impatiènee. 'T'aoù-aversfifion est 1anËuissIanteýavoir une couture au milieu, mais ilserait pré-te que jé xl Ên...,Vè-#x citée. qu uh la maliresse de là mai yisibl lent vexéé4 80
iérable de fG1ýe le dessus d'une seule, pièce et en son, e.m

-ensemble.: 'plein biais, ce qui permet ac mieux épouser la demande A1ý1 ne, faiýt pas. se mettre ý à tablé. et, ài
Nous voyons, chaqtý jour s'af- les retardataires,. ont le droit. 4'ý,bus'er aingi dé la'forme du corps; il est à peine besiDin de dire que-ai plus la -voguiafinnèr de Pl en Éiais; ri iella toile doit être également en nté?du. litylle Louîs XV, à clé. eni Ca-

do petite s lie légère.
% 'igct6tisi> péut-e"lé plus, -WEdyle, ý1eàt'la haute se Que4lEw bok?, âmes, qui' onteu pl à

La fermeture se fait- au, derrière jel 'bçsoýip tirent
de1ý-cendaiA ' bien en pointe, de- UT, leur X.xlP.jim

ei' deux agrafes, âvec portes eorfflpondantes, tre, font Gbséý ýjje ;es pý:nà_à1c avaneent 1 de,Mnt et trés Montante du haliL Il rver.,q
ey ý,l"oËc éne se trouvé, cachép sous un jolf noeud, à. plans quelqu'es minutéà Eýt;4u6 l'ýn pourrait aitendreP'Dint lieu de s'étonner qi assez loneo,'termines eu pointà et nouks à mi-, un mx)ra,,,,ýt re; dlitut'reýe pilote-stent, ne pou- I,uedýt uùe importance %ans Ceege, eréiamnte. hauteur, 1e';ioe1ýd est fait en velours ou en soie vantlqou-s avons déjà Parlé des eeinf;ures le cuir caaer 1euîýdépit de ne I)QUVOIT courir, aus-

001=6 lïeeinturê ellel sitÔt les portEýA-du- fumoir ouvertes, au théâtrequi eont pas çT4ýore ffl.eé nous plaire'.. :tout:, Z - ,aie N., 2 x que. les oýý ils cnt projeté, ni sera plue avantageu allér, ou encorô àle'ne pliraî-
deux autrespour un -unPeu. forl> la P'oin;te tre qlLri u galop,à,dý,é< ils, M,
descendant devant amincit la silhP'ette en mê- roblià-ation absl de:.;se Irelndre.'
m'O. temp mige
ici un -raban 'Plissé seple: satin Liberty,..Iolùéi- eàt à la mcmi

taffetas d6sýppret& Cete Ceintà umé"dof:fýir ellaque dame- uu él6"ut
bouquet de.. corl et ýde mettre de

mée derrière sous Ilft bUýnd de nib Iýa4t ellaque
convive du sine ma-,culin unc
riè.týst tombée tout 4 fait'o;u désuýtude- -11 ny'a

ùftEP.TI«S. YIT 1)INERS vl-P(s qu'en que üet usage 1 a
Un at -no'e amis,, qui 4y « de Lp-jidres,ýIjýv6u?
raconte même a cü proPOs'ýque'an un richifsjsil-Peýudant que, TIQUO en: $oMMeýý toujocurs, à,

iGut aux nie IOZ4, on a- ýu, fantre, soir, la thble,
réall frý OQ!04-,k teW, pratiques . vë9 euf 'ee de ru-'lde bra-naS d'orellidIées m'nu -oluiémai§ de plus en plus fiýîrxnës, le geuxq, deý1&e

tions, LqUi triomplie 'A paris ell 0(ý IjnwnÊnte ce lans, de ýalëMe à la fà[ (lu re 'si'ehaque'
Prendre la-gérbe qni elle trouýsont les dînçrýý;, e'e-st -même, à vrai (4rt,. la seule dame fut 1lié', lievait devant elle, eA eut la'eurprise,forme de en Ien. cès

ývoir atta 'u, bibeloLt fantaisie. éýetgil, 'Sac
416toffe amcieuue, chaîne ý'or àgxéanentée. deQU&Êit -ý"11iPëxaetitû4e del ëûný,iVes, elle cOùIî«À - 1 ý ...

Aýqýgzid le chèque sous la 8ervîetteî
arriver '1îý

rait, jnaUqj5ýýr leur en
trée, et «il ý,Bt de b,ýË,

ýlésiier-

8elueut'à e",ý tàeý 1

er-
IiÏe 'et Mt, le

'îeiuý M1ý* eu, ?les ioïLi-ý
RýW4-îMw e arâpwý si 'biàâ Al tiÉmoë, I"de, lîlý , le'à

jm;

4 téeý en dèl

Iqu'itit, 'ÎLPe ý ' W lwe-1-Iv ' Ili- 1M ;ý=àï"çk leur",

4

'444Crw t e1j 4el,

..... .... ..
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FLEURS DES TROPIQUES

trFUUT 71QUES

FEMME 7kGALE5

ON moins que les f emmes For- Depuis les temps les plus reculés, et ceci est une éternelle fidélité. Pour le contresigner, on

leurs voisines et pro4ches une note caractéristique de la race malaise, la faisait à la poitrine des fiancés une petite pi-7

parentes, les femmes tagales fern e a occupé chez eux une place prépondé- qûre et on recueillait le sang qui s'en échappait.

présentent certaines partieula- rante. Bien.que moderne de forme, le proverbe Mélangé à du vin de riz, ce sang devait être bu

peu près ignorée - tagal en fait foi: " Despues de Dios, la mujer! " dans la même coupe par les futurs époux, q 1

pendant fort intéressantes. Après Dieu, la femme. Et qu'on ne s'imagine prenaient ensuite un repas commun dans les

Tout le monde connaît le vas- pas que cette maxime est d'inspiration espa- mêmes plats.

te, archipel dénommé tantôt "Indonésie", tantôt gnole, car les coutumes anciennes sont là pour Pendant ce temps, une prêtresse ou sorcière

«Australasie", qui 'comprend ' les îles dissémi- témoigner eiý faveur le la haute antiquité de invoquait le nom de, ý' Cabunian ", esprit prdien

Indien deffiruje Sumatra jusqu'à cette tradition. du foyer. Puis, en compagnie de l'entremet-

Formose:: Java, les Célèbee, Tîmor, Bornéo, les Ainsi, toute promesse de mariage engageait qi teur, elle conduisait le jeune 'Coupler dans une

Carolines, les Philippines et les Moluques.' De bien l'homme vis-à-vis de la femme qu'en cas de cabane où on les enfermait huit jours de suite.

savants géologulm,'se basant-sur la similitude, de rupture il était tenu de payer ure forte amende Seul, le père de la jeune fille était admis à les

la faune et de la flore, et sur la nature du sol, à cette dernière, amende proportionnée à sa qua- voir pour leur donner à manger. La parenté

ont-prétendu, non sans profitait de cette réelu-

rv aisen2blance, que ce sion pcýpr banqueter et

ýo!nýýM les débris d'un se réjouir au dehors'aux

va,ýte continent moýcelé 
frais de la nouvelle

ýt, des catacly mes'pré- communauté. En. prin-
1,I .: : Iý ci e, un, Tagal ne de-

historiques, dont ce Pa- P

r .ages . sont encore coutu-. 
vait avoir qu'une fein-
me; il ne pou;ait la ré-

La race primitive: qÙi. 
Pudier ni en. Prendie

semble avoir dm' 
une autre sans la dýci-

dans tôu8-ces 
Sion d'un conseil de fa-

c'est celle des Nèg# 
ihille et lapprobation

tûs petiûý noixg 
de la tribu,

submergée de, .bonne 
celui qui était açougé

he'ure son? 
d'avoir dévisagé une

7
ment des MalàýÈ-. Ces 

de'qunlité ou de

I'1ý de:riaivrs, dý>nt la pâtrie l'avoir vue au-baim était

paraît ckvýi7 ýêtTe placée., 
susceptible d"être réduit

au Sud de Vludô 
en esclavage.

Toutes ces coutrainês,
et 1 d'autres, beaucoup

droit 
Plus spéciales que je ne

particularité qu'on nom- 
piils râcqnteï ici suffi-

me le a coup de hadie 
sëýt largémelà à prou-

1ýffl, Milais, mýla- és 
ver que la femme tagale.

la' TRoe- auto chlffle à1eý 
comme -sa eouffifie de
Formoee, tenait , une

fewilles, a0ntý place dé choix dans lit-

leý -Drin ciPalee ïýýbt ýle, 
société.

M*i,5 «ientaux les -
maintels fois, au colui

dé' B 
des àièi-lëg, 1es.'feýnmes

-'les 1eI11oýa11ýde Il 
tagilles ont jqluè,uii ibu

là5, ý1 T de 
important daùý les âý_,

gouver1w

4o,Ît ceil 
ment leurs, - eânse

de For- 
étaient souyent

rètMuvent à Vorig1ýe 11ý

-4mremté qui 
la'société jalýçln«ioë et

'10eee ý,âitr-e, le, Êemknes :c'est ýune des zaisona

adýM "'tu cïësý'ý- dont 
principales : pour leq-
quelles leg Japollai»

téý, 4uf de 
-nous devoir

pewent, lem 
ttaehé8,ý et tant

-que à la

é 1 oreUoE du mArï4,e Tag4a _,grande fanimé, n1a1fii8eý

ï.
dý 'Eté.' Sij ne' urait "Yer', ýl'6tï&ittebu ýYen.; LOI Due1odrome

près du, père de -,àn
IYOM "e - ga ger $ou coT]pfý eu « a'e -Ne ï0yez1 âe la la- ei" 1 +

11at 14 gsâe;r:W" inutile de chercher J'end
c plus ou Moimw propke et pl»s uumoius ao-ceo

pôs de ekobý qâi 'lew 4it «4,râttd de Mo>_ *=teun de' *e. eSrt de apeofacle.
b,,tw Pour PoF-D1sÉritý

ýajÎ1Js, r1eieý les' a gv
4, municipal 'A

Ain

Wprw 'Pout lem ïnetm
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A TRAVunS LE CANADA
UEBEC, ce véritable Gibraltar du dont les bords s"élevaient lentement et en am- terrain font que l'objet le plus insignifiant

Canada, avec sa citadelle qui est phithéâtre. Les anses, et les pointes de la terre 'Prend une attitude pleine ldýimportan,:>e, si bien
là reine des citadelles, sa ter- -fermë du sud et de l'Isle d'Orléans, causent ces -que Fou croit avoir devant soi Ume ville moiiu-.
raue unique et le fleuv géant contrasîýn, qpi se répètent plusieurs fois avant Tiientale telle que, Roine, Naples ou'Conlatanti-

déroule, à ses piel de que l'on natteigne la rade de Québec. nûple.

lie tout temps soulevé l1enthousias- cd Louise n'eult pas voulu pour beaucoup peT- "Mais la nuit au clair de la lune, dest bienpie et le lyrisme des' ssante imposture,voyageurs 'dre le eôýup eoeil de Pentrée dajas le bassin qu'on plus encore. C'est une ébloui
êt. des écrivains. J'es singuliers contrastes que lui avait toujours représenté comme un. des plus un mirage phénoménal. La moindre flèche .vous

(ý .dan.s âm ensemble et dans ses %eaux que Von'puisse imaginer. Elle Passa avec fait rêver à la cathédrale d'Anvers, le moindreété bien: ffliks par M. M rraier, lé h rks 1 us grande partie de la nuit sur le dôme vo2etail ný ce a a Pl -us tranche du swint-Pidire de ROme.grand écrivain fra ig, il Y a plus d'un devai- J)ol malgré le froid un peuvif contrélequel la Les tours et les bastions- de la citadelle et de Pen-rs=e.me contestera la vérité du'' t, aient, bien ýntendu, 1 vousçt e pro ege touls es -châles et les leeinte fortifiée, qui, eux sont dé bon aloi,'Po, suge suivant de ses "'Lettree sur PAmérique": ý,'manteùux que sa mère avait pu trouver. lent songer avec rai#ün à Gibraltý«ir et à Saint
"peu dB villes offrent à l'observateur 4utant Dès que le vaisseau eût.dépaslsé cette longue Jean dUcre. Les tûiýs, des, - ndrLýg, maison

recouverts fen f(ýrblane
ville, deque igemblent d'argçnt, . et

gu re et de COMMerce 'Vous donnent l'idéenrý, Ï,,perchée sur unroc coin- dune multitud d
à 

epa-tae un nid cl aigle, et 8R- lais digne els ffaille et
lonnart 110egan avec ses. une'nuitg. fout cela

es, vine en amphithéâtré:et
Tientanléri.caln peuplée se Perd' dans les der-
par mie pýanjý demarière
se, régie pur le gouver- à faire supposer dix fois
iaeÏae)i-t anglaiÏ, gàrd;ëç PIÙS, qu'il Wy Éý. Ta na-
ýqRr des Xýgimçnts a'E. tuXéý, imposante et grý

moyen- Çlf.,U$e.à la ýois" a stip-
Age par qùelilu Pléé aux tléf au ts de l'art
de- no1ý awicune8 it8ti- ét a répandu su solenuî-
tutiono, et Bomniffl aux tg et. sa Magie sur -les

ôeu'ireg ý de l'homme les
du Oyetaine représenta- phis zne$qllille.8 en réa,-

-ville' 4TUrope pûi
fa tuvilisatiOP4 

Saint _ LaUrtýntet tou-de d'un Oôté, la petite riÏhaut aux derniers res- 8aiiýt-Ghar" de P -aý_
tWýde8 populations sau- trie, presqua11fjýi- large -à-,qfflB et aux -m9ntagnà son lemb«UchuTe qye leIlîiýaertes, -,Hlle située à 

littérale-
VeU przs à l'à même l8ýti-

e parie et réü-
'lit le c1fýat ýàTdent
é utas les grande

(1111 formelat une, -autre
-,n e flottante, où les"ver vïuë
lets d'olýn&e e t ç14e 1 u

ïêý à ne
ajis 

geoppiw, î

t j* »2pes,- oý -les,

te)ànt
til nue, aiýïr t

, lËlil

'bleu
it t

lu
'j, tient, là6,

",ýýyegffl sany

qM, 16 aà, 4e w âwe, i*
Foi, le eo4eo*e" 1 lùTýO>

là:v
-WîOîý t'km Iuné ý4*,
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lune et par l'aurore boréale, les étoiles sci-ntil-
laient à peine dans tout le reste du firmament;
mait en revanche, dans l'espace obscur qui se

trouvait à l'horizon, elles Urillaient d'un éclat Tfff-5 NOTES SCIZ-IVTIF47UZ-S
inaccoutumé. Cette illumination céleste, jointe
aux pâles lumières que l'on voyait dans la ville,

1: ?V. dans les habitations de la campagne et à bord LE TRANSPORT DU PETROLE, PAR VHUILE DE RIZ. -11 résulte d'une publi-

vaisseaux, formait un mélange de lueurs dou- CONDUITES. - Les Américains de, lOuest cation faite en Amérique que les farines et

teuses et indéfinies quidonnait à la scène quel- viennent d'établir une pipe-line (ligne de sons de riz contiennent beaucoup plus de matiè-

que chose de féérique." tuyaux) de 430 milles pour transporter les pé- res grasses qu'il n'en faut pour l'alimentation

N(>us reviendrons plus tard, bientôt peut-ôtre, troles de la rivière Kern au dock dýembarque- des animaux de ferme, principale destination

lever un autre coin du voile sur cette antique ment sis dans la baie de San-Francisco; mais des déchets de rizeries.

fat grande.cité, etmontrer les transformations et l'huile de cette région est si lourde qu'elle ne se D'après une anlyse faite à la station oi

les progrès de cette capitale de la province de déi qu'avec une extrbine lenteur, bien que mique de la Nouvelle-Orléans, ils en renfermi

Québec, de ce berceau, d'une langue qui nous est l'exkution de eette ligne ait été parfaitement raient jusqu'à 14 p. 100. Or, d7après le Il Journal

e, Chère et qui se garde là plus pure et plus suave faite; ainsi, en cinq jours, l'huile n'aý;ait franchi d'Agriculture tropicale ", aux Etats-Unis, on

que ý milles. réalise de jûlis bénéfices en etxrayant l'huile deau foyer même de -nos aieux.
-quo Poux remédier à cette lenteur on essaie de certains résidus de maïs, qui nen contiennent-

chauffer cette huile pour la rendre plus fluide, que 9 p. 100; ýon en retire 7 à 8 p. 100, et le toui-

CHOSES'VRAIES mais c'est par l'installation de pompes de eiri teau qui reste constitue une nourriture d'excel-

latiau branchées sur la
CORNES. - Lie M ilUN BELIER'A SIX ligne qu'on obtiendra,

Teprésenté. par notre gravure peut se vanter 'Uý
avec Plus de frais, la viý

d'être bien encorné 1 te88e etý par suite, le dé-
Mais il paraît qu'il n'est pas le seul et qui.

bit quýon, aurait eus
'n'est 'que le type-de toute une race.qui a fait

dans des conditions nor-
J l'admiration des Londoniens à une récente expo-

corres ont étéim-portés mates.
Les'l à-six

ENGINS DE MOIS-
SON. - La science
agricole a créé des nou-

êýt veaux engins de mois-

son,, mus -par la vapeur,
qui coupent, battent et
mettent le blé en s acs.
-Notre illustration moni

tre deux de ces - eiligina

en plein fonctionilàsl
dans les vastes. plaines

le liméricair.,

0.1RNTALE. - La co- 1ente qualité, rancissant moins facilement et, se

"rie xi existe 1 pas sêulemertéhez nous. Mais prýtant mieux à l'établissement écono iniqu's des

ý.eue ne, se traduit Pas partout de, la' mane ma- rations alimentaires. Des fabricants d'huile, de

, Oci comme en Europi dames maïs dýune parte établis dans l"Illinois; deepio,
Ml
aiment à se Pamir de,:bboux, à.elëntouter le con. priMaires de rizeries dutr6;parýf, trt-viillÉ'nt.eià

d'Egypté, et,Î1 parait 4l '$au£ la m f4 >

des 'corne's, ilIss -'twa ftý4b1É l et iÊà bîrà1s de colliers et de. bicalcelets, mais elles,. L-oUI6:iànè et au Texa vii die se mettmý:e»ý

es a. ion de a Noü
ntentert pa* la 4,ý4 Oil e' né tappqft avýec: 14 $t tf 89TÔnmiqu'e

lieria que nous connaiss.011.8. caraetëTe, est he se 1 cb.

&nt un peù plus 9aý1Yage et ils, aiment PO'rtlen
res, leurs piedà wïs leur,

leur' libert4.1
On pg mâtrêr',cette -n'r"el

ar il,-neý fait "s, doute -ýprétexte à rkbës: iý*r1i

ment à tout climat, teWPéréý piellune
t4iVESTE AUX SCATPSý-, ITNE, aise, "pu-

Il E FAMMLE. Lee feim4x ans ýon payâ poux
nÎodêrMe"ý,_ les II blj,ýýks comme -iles son élégance.

8«,MIW les est. en oS
eouihê, les feniffi-es, ne é de 3-peueuses p1Ét-S Qý

audmt qWe, éâ an - rerles multicolores, On
e,ýt]me que sa ýç-aJe'ur

%riqatiun - eonfrie-ý 'fý'A -n'est pu inféricitire 'à
ýcinqùent» mille

gent ýk, l10ý&e 'Sem ou
dR&ûam VIL ýýen,

y)iéýà d4,ýý que ýéditif est

or uiip,>iW'ý là ee plýs, ffl

vait a et Vue de
4'ut sýn VCI ti(ýtces pratique ide

tim e Iýnôyeia de résultat eêl 1ý pattkit dm â

'eiton"&el les qui 4ýî1t kçýt-êým c4üeu
pruent que, 11httile de - conrienari -parfaite,

uneaifýiie, en U,,
plaider, -Vt11trý ',pae

es, 1 !c ti -âne stair M,
au 1 misnt

ýw, pr0pqi5ý d0e suivre 611-l'4ë ýýwtt-re laf c"Q', aý *n7ne, eomm'e teneur en,11a
14-6

f ms- ,&

M-7, 7, ne --parlëe,

'un Iiii Mirbite F

ne

mit ëýÔu" t lette, t6êe, il
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LÀ. DERNIERE TRIBU CANNIBALE DES ETATS7ýUN1Ss

ANTHROPOPHAGIE était-elle sait aussi qiie.les anciens Mexicains mangeaient ce qui gembiera ôt, ùe, dans led'usage cou alit parm 
isîlesýabo- le coeur de leur8 pr'ý oüniers; mais, chez eux, cýe pays qui se targue, n'q'u sans raison, de.pcýssédeTrigùnýu du Nouyeau-Monde? Si n'était qu7une pSatique reli e e, je dirai la vilgi 'Us, ci isation la plu8 avancée, une tribu "vraioui, certaÎneà tribus ýone-1ÈIeis m&u: sociale, cerlespiKenifers rois de<ý,--'peuple etnt" anthropophage, dont le« membres ne selà jours eý6tte.'avaieht cherché, en établissant cette effroyable noýurrissaient que de chair hum' thorrible pratique ? Ces deux coutume, à éleveT Comme une muraille de Chine, longer son existance jusqu'à nos jours, Etc'ekquestionsi, qw fait c-aùler'i3omme-une barrière d'horreur et de haine, entre lecas de la tribu desToukaým,,dont zous afý.des f1ets d"enori> en Eunpe comme en, Améri- leurs deecendants et les peuplades voisines, afin Ions essayer de ré8uïtuer FMietoire et If s moeurs.que, fflnnent d'être résolues affirmativement de conaerver à leur race sa pureté.' -cette tribu ne quepar uu eavant ethnologue (les Etats-Unis, M. Pour la même raison, la tribu des Xiowas, verslafinduXIXe iècle;,elle -vivait alJamee Mooney, qui, après un long 86jôur parmi obligeait ses membres à ma1ageý le coeur du pxe- le Texu actuel, non, 1 -ix, des côtés, du golfe 4,üle8 d&risý déz dermère-8 tribus, a pu démêlëi la mier enemi tué, dans une bataille; cette pràtl- M tribus voisînes ne désignàieàt' les

r7ý v6ritr6 d"s la C04.usiQu d'es préjugés et des.ra..- encure il y a qùinzé ans, s'il faut- Toukawas que sousle. nom d, - mangeur'' d:],eu croire les aveuK que le, vieux chef de guerre me Il. cétgit une race (pathlètegI chasseurs etcëet.uù,fait établi qu'éu inomp-11t de lit. con- deý Xiowas a fait à M. Moeney. Une autre tribu guerriers in
trépides,' mais aussi:. jp0oýrigibJWqn4te espagnole, les habitants &s retiteW-Ali- son, cannibalisme était :eelle de'ýs pillardé.tilles se n-ourrissaient.de la chaïr4c, lýtitie::pri" Karankawas, maîiniertant disparve. ýLa Salle, ein' A l'éneçinýtrë &S autfflz la.Loui-Bonnien; le-mpt mêlue'dé.,e eimnibale ', n'eÉ que. :explorant la Louiàian'e, assista W plusieurs repas siaiiei'ïls poiilt là J&1re. ils-laî-la e ruption de:" Carib:" au nom gé- de exair humaine; à, dans: le'.catéehi eSm en lan- saient que leur grahd anckre, était un lopp',et1115iique d'une tribu lé-roce qu'i,'de la Martinique " ýkýranka.*a, édifé ýen 1ý60 par dës mission- qWilà d&f4iýnt süiv >ré son -exemple, 'sa vie, eT',et dffl île-s V0i*incfý, eommenwent à ý"iinplgntei ýna1TeJq frafflii, an remarque cptte question sug- ranteý sain loi Ili _£0_2ýer. lOb-ela Haîti, au moment de IReriv6e de,,Coloinb. Ôn geqtiveý. Aeý-tv Mangé de l'hoiiame? jet d'ulit de :J# .part des tribus

de il ilà s'eu Vengèrent à,
ele furent,

.:ýoù-x qui fournirent Jës nwý1leurs gui-
aüi Amé- rie

-ip6diýiüli8,, centr«

C'est ,-,n 1817 qu'on e0mrnë11ceý à
les' étudier de, piIësý,e4q'lie
gews, on, des t!oiîuaireg,

-nonccnt comme les piré's
-du igerl<gln,. mais les
guerres incessantes avec les,de la Loulsiane et du Tqx JIas re dient
les services des, Tûukawasý i"ppep--

on stà--ýý

on r4ayle dl

jes autres bidiýùg" sý,
41À à sept ts

re eaÀýemît -,bie,
eA d'une

1SJ57 'est- de

are

il mi

'tA
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rent à garder- une neutralité'qui, leur permit de diens armés qui se glissaient le long de la vé- tardaient à piller, puis à incendier l'Agence et
faire des incursions et des razzias dans les ter- randa de l'Agence, Il allait donner l'alarme, les magasins, le gros de la trouve, divisé en deux
ritoires dee deux partis. ýSeu1s, nos Toukawas, quand l'explosion du feu de salve l'avertit que bandes, traversait la Wasliita pour envelopper le
avec quelques Cadàoe et une bande dé Coman son appel arriverait trop tard. Bondissant sur village des Toukawas, de façon à les exterininee
chea civilisés, résolurent de ne pas sortir de la son cheval, il courut au galop réveiller ses com dernier.

reservation " où les aveit cantonnés le gou- pagnons, qui, sans prendre le temps de s'habil- La petite tribu, dont le chef se nommait Pla-
vernement de Washing-Wn. ler, s'enfuirent dans la forêt, pour se réfugier cide, comprenait exactement trois cent sixmem-

Mal leur en prit. Si les neutres ne conser- chez les Comanches ou chez les Caddos. bres, hommes, femmes

vaient pour toutes.armes, selon la loi fédérale, Pendant ce temps, les Indiens confédérés maient du plus profond sommeil lorsque éclatè-
-que leurs arcs et leurs flèches, les autres tribus poursuivaient l'accomplissement de leur ven- rent soudain de terribles rugissements. Bien
recevaient de l'une ou de l'autre faction améri- geanm Tandis que plusieurs d'entre eux s'at- que surpris par un ennemi ile beaucoup sup6-

rieur eneaine, des fusils perfectionnés. Cette inégalité ormbre et en armement, les Toukawas,
allait bientôt réveiller des haines terribles et L'hypnose et l'harmonie des gestes e cette rencontre OÙ se clôtura leur histoire,
doaner lieu à l'un des drames les plus épouvan- montrèrent qu'ils étaient des hommes dans teute
tables, qu'ait enregistré% l'histoire, pourtant si l'acceptation du mot: ils s'élancèrent au-devant
sanglante, du Far-West. de leurs agresseurs, pour donner à leurs fem, es

Us historiens américains ne se -sont pas en- et à leurs enfants le temps de s'enfuir.
core mis d>accord sur lies causes de cette sinistre Placide fut le premier à tuer et à mourir

afaire ui rendit à jamais mémorable, aux bondissant sur le chef des Shawnees, il le tua

États_1ýnqis, la nuit du £2 octobre 1862. Les uns d'un coup de hache; mais il tomba aussitôt,
disent que, quelques jours auparavant, deux transperce par une douzaine de balles. Etý ce
Shawnees avaient été assassinés, dépecés et fut un deces combats entre Indiens où les guer-
mangésJýa'r les Toukawas. Les autres voient en riers ne demandent ni n'acéordent merci. Bien
cet évén'ement I!uýne des nombreuses péripéties qu armés seulement de flèche8 et de coutelas,
de la latte entre nordistes et. sudistes, car le di- les héroïques Toùkawas tinrent tête pendant,

r de 1"' Agency ",: d'où dépendaient ces plusieurs heures.
Indiens, d4ftait déclaré en faveur des confédé- Enfin, la lutte s'arrêta: cent trente-sept Tou-

s, et, eeriqu'ement, les Toukawas devenaient kawas, dont plus de cent femmes ou enfants, la
ainsi traîÎtres au gouvernement fédéral. D'au- moitié de l'effectif dela tribu,! gisaient morts.
kýe8, enfin, voient dýns,'cett_- affaire l'explosî Vingt-sept Indiens confédérés avaiemt subi le

laý:raÊciine séculaire que les autres tribus Même sort. Et pendanit longtemps, pour préei-
ýqu'en 19,01, le plateau

"aient vouée à la bande de,'s mangeurs dhem- eer. jus de la Wachita fut
me, (le ý'man-eaters parsemé d'ossements blanchis, à ilendroit mêMf

Cettê-' dernière' hypothèse est la plus vraisein- où s'élève aujourd'hui la mission catholiqueý
blable, car toutes les., tribus: Shawnees, Dela- Mais il n'est point de fête sans lendemain, et-
wares, apoos, ogdb 1 ComaDchesý Xlowas, celle-ci eut un lendemain horrible. Après le dé-
avaient été ruinées -et d6ciielée-s, dans la premiè part des -confédérés, l'interprète, Zones, revint
re moitié du SUtle, par les expéditionsdes gens avec quelques Caddos pour rassembler les sùrvi.
du Texas, gijfdiýs par ces. vieux alliéà de" vl"ges vatts et recueillir les 'blessés. Et le triste cnn-

les Toûkawas. En écha-ngé de vbi semît en route pour le fort'ArbuckJe. D&-
ces services, le ge'ýverÈ,ëment avait prie: sous sa tail sinistre: les guerriers échappés au carnage
protection IIES restalits (le la tribu.. Mais, main-, avaient suspend'u à leurs selles des tranches detenant que les blancs étare.nt tout à.1, querelle chair humaine, coupées laeulr veflý le sur les memÉîw
intestine, cetteý protection develDait purement de-s Shawnees blessés 1 , Et, à chaque halte, ils-
platonique. Et eýcst quttendàýept grillaient une de ces tranches sur un feu, hâtl%

làngtemps les Indiers, et q-dils ne pou- vement allumé, et 1a'devo=iýmt',à démi-cuitel
echapper. Malgr6..Ieur exteeiiýtkàtîon, ils ave«t r4u8si

)el pýuseand secrèýf, làý Indi a -ýùnfé- )a veille à jer deux uu.trois, Shaw-
d6r6s arrêtère.nt leur plan d'extyéditi6n. ý,Tous_ neýs. qu'ils
les g uerriere voulaieilt participer ý cette oeuee Le soir venu, on lit hàJt,ýý,'et, go 0
de vengean&, tirer au s(D les yeux de Sturm, impuima 1 nt Ile Totégeý, -ýLn des,

se pré8entý pràsonnler fut tué, etson corPÉ dýcoupé et M'or-
-qnü prlémipte, eoctifflý.On chý0isît ce a 1liëý ceaux fut p4c6 dalls une Çhaudièré. Tous, hom.

t6às gens d'éli ' ýe_ arMè_ý d p4rticipýTeni à cette 0ý
de @iair hunwine, qui, mlon la COÏT41umpI& iidmbre -ýfiguraiel)f ne, -lut: silivie, des daÏàéà et des c4nté,an$ u8«ý - ý:ý ý 1

r4putýe pour sa bÉavooreet p9ur, OÙ! le,.,Conv gé n'În-it en route pour le
sws eraiàgème4;' le 3urplus avait ét,ý f fort.:

ýw,îrib, de mo',lucIrp- r1_uVeý 1874, ilA *elýv t S&l ire-ùr
1'ý ýýi1l dea Toukowee, - un amgs èk- m es unjeèxe&ution

Ou tèpm ý0,t de )=tt,ý6 g4ý,wM PENSÉES D AUTO les A ce#e ép ils ne coMpt,ýnt
Su',run' pl&teàlu-ýM su PJUýs que, ent dix-nètf pe1'sùLnesý, et tous leurs,

y' oi0e de là »xw** kuerriers font partie de 11Rrmýo amýéri"i*e, en
ge aresget, P 4gën4ýY qualité d'ë,ýlRireurA

let paie et ýAtîV»s,
en 1882,

elaer'- et,,,4 q, pluzý keàÏý au bord du leurs 4eûiées en leur
ReýýuvrûnL k s6l gri8,ciýî la pose, le terijtoite in&en, Où ile

1=1 encore, aiiio,ýrdlui, Ile 4tai6nt ab" qlû*tre-

Au LOýe&4,alàtg chemýa qà le wért'11ôýe impose Lie c q7ic cibqii«n*,e &rwlmee,verg it tý"ë Amýý le destin, laOum êke'aià wMo une,làhërý n t"t"j el

passtS 0a trouver de-c ý'p' é=a4Xpý ý le peu qu'a l'onMUT"
dé

le,
à

è6

bien

Y,
r

ý"e
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eirque! Quelle fée- bIt bête, mais dont l'intelligElice paraît assez Mais où, la supercherie ne trouve-t-elle pas à
rie de -chevaux pi- bornée. se glisser? ýAu- lieu du, pur-sang, rétif, c ý,est PàÉ-.
rouettant aýu son de Le seul argument que le cheval comprenne foîs une bête complètement "Préparée" et,"taýn-
la muýsique, . dýé- lorsqu'on comjnevce son dressage, est le cingle- quée" que lamazone eeibe; o* lui a eAvance

ères erevant des nient de la ". chambrière ", long fouet mesurant appris à se rebiffer régulièreui nt e-t a -8 ils dan
,de papier, om.50, eloit la moitié du diamý ste ce iÎ

cerceaux tre *de la piste. ger, ju qu' faut pour donner de l'émotion
de elowns se livrant au publie. Un cheval ainsi édu4ué coûte une

d'inv raiiemblables culbutes, ce mot ma- vingtaine de mille francs. AutTefois cýétHleni

gique 4ýoque (Jans la tête. de nos enf.ants 1 dks chevaux dressés à ce manège que montaient

Et q1u (Fenire nous rie se refait enfant pour ap- les généraux et les siouverains pour les parades

elt brillmts..spectaelesî et les revues; Ia bête-dervait savoir marcher au

Mais <ýe que nouâ voyon,ý du, cirquedans les rem pas ýéspwnol ', et suivre1a muelqe.
Aujouralui, au désespoir des vrais amal ursVrésental n7êst pour ainsi dire que sa "vie te

a4apuhliquý5 - et de kÈnýý s"t initiés à dýecirque, le travail du Le
Onde multiple et particulier coupable est ii2i... le, paillasiýén,'qui ',re8a vie in Iln , au M

de ses prolessio'ns bizarres,- -Que de êhýo8eB du- sable et.la terre des anCienuffl pistes; ýûut le,
rieuses on y trouverait cepèiw1ant! Soule-eo monde. connaît: cet du Noii-

'doite unccin du rideau &Triýrekw4,CkspaZ8ÎAý- veau cirque, qui pèse plusieurs Milliersde livres

elow'ng, «he-výatix et éeuyers, une fohleur liu-. et..exl>ge..POlur,. sa M"Delty.re 'abe équipe aýun-ê,

M"ro, -terminé; entïonà dalis la coul4k; ýiiite'r- trentaine 4 howý=e9i ýwý ,ýCpretý y gagne, mais,
letravail: peiýdý Les 4rs dies chevaur glj"ent

"En pussalit pxý3 de la uolls nous oene-- Auwp le 4ýVa1_ wà 1 -va, cedant la
place d'hennaur '411e tots

rdes à poser* une qeeeiei qui «Dýbairaéeéra :au
de noia sans; dý;utïR ýOl'oyeÉ7

'6us qu'il y a 1ý pistcs Plus grandes, d1aeyes
pluB liêtitee et qu'il en existe de ýtoutes le' t il
1ýol Erreur! Toutes les pistes sroLt de même VeOMME: QI-U AVAIT VENDU

dimension; jin aiffrc fatiàique eneý3t-la SWr

fàît, ýn pair d t, yXe illy'ari" , le chiffre 13' Partout, dans tout Apres e-cûwn,ýqu1, e tou oIci

Ime8 'nà il, y à un cirqut, votis êtei3 assuK d'a V'en ir les 8p6,-ialieb-_sý Ce ýs,)nt les
vunce que sa piste me,%ure 13 mètreý3 de diûmkre. ôpýùrent en et, aussi lýs

46E te a» métier. '0U'r4igoný,çn est facile à saisir: c'est que le LOrsquýjl est b là tue ýÉ4 cjiý, il, -fe8 ý KtA,
cirqucýs du lai uelý,exhîbe dans les ire léd cation de- sou irý P" X, ar-ri-ve,ý 'à mf1rchýr, ý1ýrur

érýtiirT et y tr»-nsporu ses exàýices. :ppur dýübout sur ln!jnaý- dé4 exeà-ýhà 'ra-, ulàe "Cord,6 ouý pý iFil de, fer 1

-)ë Wt re ceà, ýý'Te riM, Pour récuyère sqa attaefiýe iüýýtÈ1laý plus. stixpéf i te, est'ceffle

ëïe ië0s ew i sj 6n, 1 ýe lécuyýy, à 1', eýinfuïre ýpaý, vne cordé qui va rejc,ýindre au des désofsés ", des'te
-lýWi1ib14tê, sa«hýl4t ils- plgf çýM du cirquû Îime, pýuliü Îûýurnarite; d'une dcs Pour il"faut,

main le & l'autre 4'y prertdxe Du lýeiiý am, quavti e-
cýoý&-, si-lmehevai oLÎ Fé- t11reý4 &S 4ýànd -I" Os eOnt
nO -nt, il soupks ý1t wý1 ýOrnîéýs_ Vàr um travu if

(rié là lýeigtwt, et la les',jours ýD1iýem4" tte formatâS, ue
nr aýùtOurde ýýon , eý ce _t, outifflpr eiAplliduê- cn ce et on3;ýý rend, (ýDwpléteÎ1ýýn t

ràÎ1ý T-aut que skolimable- ûe là, il ýs; le sýujCf eýï apive wý,4au j'Quý-#

leur la-, Première Îý, Io drcsý
se#rý> imupTkZime, qliýlië Flilotion', 1,gý moindre

rc IÏ

ile, moyt'. Enli, a vu un e
se pur ieý ýîed

Qwsdet, tirnû[ie 1, franchir'
Obeacles et bàrrw-

re léger nwgvement,
ÏC eý ý»it à "ý,ter à4e, eb<,ý quý leut,

p

PUITS'.
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tournant complètement, le torse en arrière, à me presque toujours, beaucoup Plus simple, plus de temps, le dompteur n'est plus accueilli par

vous regarder entré ses jambes; au demeurant, curieuse et plus belle que nous ne l'imaginons. un grognement. Il raccourcit progressivement

il ne sen porte pas plus mal. Ce spectacle n'a -Nous la donnons sur la foi de Bostoek. la Murche au bout de laquelle il passe la viande

pour nous rien de réjouissant, ou, pour mieux Un lion équilibriste, -une lionne automobilis à travers les barreaux. L'homme et la bête sont

dire, il est hideux; mais les médecins sont très te, un éléphant barbier sont les produits surpre- presque en contact. A ce point, on profite du

intéressés par le cas des " hommes-serpents, " et nants dune éducation, au -prix de laquelle aine- sommeil de l'animal pour lui passer un collier

en recherchent curieusement le squelette; l'un ner un élève au Concours général paraîtra un autour du cou, avec une chaine qui le tient de

de ces phénomènes, pressé d'argent, vendit son jeu. Il a paru curieux dQ divulguer l'art de court. Et on introduit dans la -cageý hors de sa

squlette à un méedoin qui le lui paya comptant portée, une lourde chaise de fer, qu'il.aecueille
la JO le en grognant, et à quoi, enfin, il s'accoutumè.l' somme 

de 1,000 
guinées. 

Le médecin

'engageait à attendre autant qu'il serait nécés- Le dompteur lui-même entre, et s'assied sur
saire; toutef ois, ne voulant pas être frustré de la chaise. La bête gronde encore et se tait. En
son achat, il fit faire une eaisse-cercueil, a'vec fin on lui ôte le collier, et c'est ici que le d-ramle
son nm, son admsse et la déisgnation du colis; Commence. Le prenÉer mouvement de la liberté
l'hommé-serpent devait emporter avec lui dans est un bond terrible, droit à la gorge du domý-
toutes seis tournées eette malle f unèbre, -de façon teur. le bond de cinq cents livres de muscl6s

Que, en cas de décès subit, il n'y eût qu'à embal- tendus, avec les effroyables couteaux des grif-,
ler et à mettre le tout au chemin de fer. fes, et l'armée des cr-Ocs impitoyables.

Ainsi fut fait. Lemort tint scrupuleusement C'est le moment vraiment tragique pcur le
sa parole et le médecin eut son colis. dompteur. Rapidement il a mis la cliaise entre

Fanimalet lui. Le lion, le tigre, le jaguar, vien-

Les hommes gras de plus 1 de 600 livres trou- nent abattre leur niasse sur les pieds de fer, où

vent des contrastes frappants dans des hommes- ils se. froiment. En même temps, d'un gourdin,

squelettes 11, d'à peine ICO livres. le dompteur leur donne sur le nez, qui est la
& place sensible. A ce coup, la bête, fort penau-

Nos illustrations montrent le célèbre "Gay de, s'en va dans un coin et se met à réfléchir,-

jewel "Y qui pésé 686 livres et mesure 6 pieds 4 tandis que le dompteur se retire.

P ue8s de hauteur. E est atif de la viIle de Ses réflexions ne S'ont pas très différentes de
Masor'. dans, l11owaý et -estý âgé ýde 41 ans, Il n'a 7-Il e'- 1 celles d'un enfant. Il boude, après quoi il rai-
jamais voulu divulguer le nom de ses parents, sonne.. Il se dit qu'il est extrêmement impru-

mais lon sait que leur taille. eý leur poids -sont dent d1attaqueýr les chaises, cjuî ne s'en portent

Ry est marié à Yâge de. 24 Un squelette vlviçnt et sa dimule pas.,plus mal et qui prennent leur revanche, et

ans. U n7a P" de dÉiý.c«ndants. Il f aut 38 ver-. quen général il ne faut pas se lancer inconsidé.

geà d'éýoffepour.l"Eûbiller convenablement. faire la ýelasse'à, ces terribles élèves. C'est -un rément sur des objets inconnus; qu'en particu-

tt, t, QeOrge 1 e0pre est --un ý géant par la taille, mais petit chapitre assez i nédit de pédagogie. U -ne, lier le gourdin dans la main de l'homme mérite

n. étonnant à &udierý Il mesure 6 faut d'abord pas croire cm'on les prenne tout pe+ le respect; qu'au total cet homîme est juetement
tit& Les bêtes nées en ýýaptivité, et dont on a celui qui apporte la pitanm quotidienne; qu'il

Pieds 3 pouces: de haute _t pèse 07 livres Il
dorloté -la première gentillesse, sont aussi diffi- est à la fuis bienfaisant et fort,. et qil7Î]. vaut

a: ulq Ti"l que noue donnons en photographie Ici
eiles à élever que des enfants gâtés. Il leur mieux ne pas lui faire grise mine, Bref, quand

a,ý sa: éf.::fflu eh, Et qui ne pèse l57 m anque le respect. le dompteur reparaît, le fauve est charmant,
Au, contraire, le. fauve qui a connu la liberté, Alors se manifeste la double et symbolique vertu

Frànffl Sinelliii eet,ýune géan;terëOlqýeffl de; 6 et qui en pleine croissanc-, a age do deux ans, du gourdin. L'homme J'aippnoche du cou de la
PWs. Elle mesure e bête et l'eýhcaresse-, icar les fauves sont aussi sen-

'éd à la taille-ett a des Par exemple, est tout à coup ton316 dans un
_btas <le W p Lýiiee-q ., dé dirconférênce. Elle est Piège inexplicable et, brutalisé par les indigènes, sibles à la caresse que léur-9 frýres mi'nimee, les
originaire de YolýýsWre, en, À-ngieterre,,. a été Conduit jusqu'à la nier, la bête qui a été ûn.ý chats. Ainsi le même Morceau de bois filitte et

fermée dans une cage étroite, Wlott& sur un eaiie. cependant, le.dijoi-bteur WaPproclic de
Nous, ite'ý diROffl rîêýL l'ni dé,.,netre champion, navire dont, le'rouli's 1 'et boâ,evEys6e, p us en plus. Ce nýee pluà: le bâton qui gratteLouis C,", quieiýtun :a,"te-d0uý d'un du twrecolosse par le mal , ë'est la main de Pho'm-mer"ÇEt animal priend, une jýý le eol ýdu rion:ou

et le roi cW3 hûm1nes.fçlý1ý idée de la puissancel dé meý L1hommý. ý&: pris pô&ý,êseioia deý:lanimâl.
Il n7est pas moins _nýc" irts,, il (ýgt vrai, qu'il parbir &eée pOilit, 1,ý dýe$gag6 est affaire

IDOMMENT ON MYPTE LES FÀtýVES éprouvý,- eiisuite ýea lob té.' Il De voit plus que daisso-ciati6n (Fi4kg, comme tous lès drei:-sa«es
et ýuý seuI, Agrýable Pl-ésen, 1 Réimeà, 1ýè8 élèý,é$ et un peu nerveux;

Njus, voyons dans 1W mënugerilQs, de1ý, tigree ', Elpe pidl6e, d'une litièm:ft àîe'ht,. lie faut pas 11 on plus jouée de tro'p- près avec
Iasý4Js eli'r'oud 'comme des. eaatts d'un 'rïëppfý sen]àÎohýDt, d7illne 'eau puret "d'Une. eux. Trés m-àr&,ux, ils ile, supportent ni lee 1

"eaglcÉ,.dEý é1lëýilts qui',fort la dîuft-W. ý Qu'elle nourriture choiýie. Deipx repa's de àÎx livres: les alcooliques, ni les gens ck conduite
ilistoire ;de Ss monýtres d'D'Mptés?, ýue11es chacun, et d'excellente: viande,ý avec .irn oIs pc 1 iur lé4êyt. I1Jý8 S'attaehent: peu, maie on eattache à

-ilsI par quels seerets Phlomme ae faire les dents, et Héjasl-eýe8t un. trait clé dé
me,,urw *e de moutom. A:use'i, aubout,

Est avec la ehiants.

M e

*x4mm J6 sot

à
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DROLERIES ET RIGOLADES
Par G. RI.

lÏ

jawa is 'S yGuý5 dtpaaudais ýeu1ement 11É petit baierýl ýNe dai tes domé: -us ài colitue pas p1uý li-foý ref Pas. de màniè ib' ýv 0
je' ne fai8_pýAnt e"ïffàirEýs au détail, que ga.1-

4w

................... ......
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LES CONSEI EFFET DE fITAR

_LS DU COM-MANDANT sieur, je le dis avec or-
gueil: dam mes quaran

Personnages: te-cinq rencontres, il y
Le commandant Rasta de,,, Tropiques, ai1Kýîeii qf- a eu q araiite-ýeinq fois

ficier hispano-américain (pas de blessures, pas mort d'homme, et si les
de campagnes, 17 décorations exotiqùeq), voix trois autrffl il'ont été
tonitruante et'nioustaelhe. provacatrilce. qu'estropiés, je vous ju-

Un monsieur quelconque. ré bien que je ne l'ai pas ý4, li
-La scène se &se au càfé, à l'heure de l'absi fait exprès. J

4,Le m sieur. àis
Le commandant, toffillant 'sa mqustache. le ne veux paG... Jq

Oui, Messieurs, e'est oommle j'ai l'avavtage de
Le commandant, avecvous -cinquièmele dire, j'en suis à ma quarante

affaire &honneur mépris. Oui, je con- 4 j;
nais ça. Un duel au Ca-

Un consommateur, a;vec. iiitérýt. Et, vouiý
nard... Vous allez placer W,;:,

n'avez jamais été blessé? les adversaires à vingt
pè eom=ndan>t, triomphalement. Jamais i X.mètres, n'est-i2ýe pas?
'Le Vous devez être très fort

Le monsieur, riant.En escrime?
Je, n'en sais rien,, jýe ne me Ah l non, par exemple.

suis jamais battu, Le commandant, féro

î L teur.:_ Cepen&nt, ces quaran- ce. Quinze pas! voilàý
n epimi nion, et feu à

Le. cobmnAnd-aiit. G&mme téimoin, mlým- vol j usq1ýà ce qu'il

comme témoin... C'est ma spé- y en un à ba&
Le monsieur, se ré

Le monsieur clueiicon4iie. Tiens! comme çae cýýant. -- Quinze pas ?
e q -pas un kilo-

de. -trouve 1 Moi qui d main suis témoin pour la Pour' uoi

prewiëre fois. de ma vie. mètre q

Le l'oreille,- Témoin! Le commandant, sur-
Br sa redingoteet se campe pris. - Hein?... à com-

Oumi. (Il boutonne
Io a ýýù sur I'çréÎUt.) Si vous'evez besoin de bien, alom? A dix pas?...

-Le, moýnsitur, riant
mo=euT. - Oh! je ne pense pas que_ toujours. (YAst enco-

1,4 .: Y 1uterrOmPgnt., - Alors, ré trop joan
s conA&1ý -bîen chîteauvillard. Le cw=àÂdan.t. 1. Le domestiqué d e la doehesse (légèrement myope). Tiens,

Le monsieurl Vaguement... C'e8t dans le B*gre.!... Comme V0118 y puisque tu es assez bon pour tenir Mon plateau. je puis bien le lâcher.
'Midi, jeý,crOii1 iliez!... Alord, ça demi

hýnmant les éPalÙes. Je -vienù un. eorps.à-co
I yous -p8rleý de l'auteur du code du Duel Ze Mais j'y eompt'e bien, ýpOur les fauteaý-cotntre la tenue, sont demeurées

Le commandant. -:. Sapristi, vouo. êtes Parmée française. Certain
Le mon8ieur. - Ah 1 pardon, -un la- ,légendaires dans

Le 1 CQU=artdalat, - Ça Veuý être Mmoib, ça ne pin, vaffl; un0OTpÉ-à-ýcatps... aupistolet L. _ seir, à Lyoti- où le Mair6chal, en tenue civile,'
ýÇonnuît Pas Chàteau,ýil.lard, et ça refuse' des Le.momisieur. - Plaït-il? Qui est-ée qui vous rendait de son' hôte1ý à la gare,., il traversa ia

parle pistolet? Place «Armes au moment où s'y dirigeaient le,$

'Lé w«iýeieux. pîý_9qn@- Le commandant - Ah! eEst à l'épée? tambours. pour battre la retrait,-_ La troupe

Le «)i=andant. -ýSilerwel Vx>ne leà. aurez Le mensievr_ Pas davautagýà. marchait sans ordre, Le Maréchal fit ar1ýêt6r
[quand même, mes ro-rýsei1A' Uïee: antDrité.), Le commandant. ý Qu'est-S que- voue me va voiture et, <Fune -voix fuTieuse"gposteoph lo
ýýD'abOI4, bim "CI da"Ia têteic est chantez,, eloirs? Voilà ur_,eý VOU)g pie caporal-taghbour.

Ire -et rabâc ýuMe histoire de dun
témoin qui armnge, une, a«A* ide ý_Que vèutdiw. un pareil'd'680iýdre, caporalt

quume "le mou floi, -UiDn-: Le MonsieuT, etuefeit- M,&ý 1- Tout lemc)bb à Lyon, ý et la pet-'Le-
sonne et la -voix du maréchal, làRit le Svoral
était un ligon, e4 feignant de ne as r

Výus pas d p éconnai-

Iiim être týmoin1:-.
-ngliý.u 0 dO=*ý,e9Pèce de pékin, est-S que je

co veim causeMoi Î Nonobstant, si on vous lé de-

tý bien 1. maude. .ýQus. direz que vous wen $ûvýz =bM 1:
Le mýonSýegri, St là 04porairejoignit sa trcup,- coqum":qui,

bieÙ, il ýea9it '411M mirade, avait repris mu Ordré pad.ait 1ý
Tia ...,&baaoü-rdi par une

'te scéifla mot et fit signe à son coaew (le:
da route. C'est ýune*..(Im.an"oteg

1quIl se plaidait, à "ter au lu4ûýii. à au Sný

haîte tQui le borîhmeu

TEL PXM. T.91, M8

mé4té, je vows Muru-ý7 La s-,ènbàe paese àJ toi meýent donné, PeAdve ute leçn
vous rapWiérez de e brosë8"

1ëý un 'eet au petit Isidore,ce JOUT, Ç11ý=
vie. à répSdré

ee VOUS _ýCCmlýjea eaxtkfes dema
A tT

Milexouë vous -- Deux,

je !Me -Ma- y t,t
bni, oui, ie

]g44oýL ore

(lu 14AUhmt
'4 Y

Ai
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COMPL13RNT6 voir où l'on pourrait bien finir la soirée, Méeè- VIEUX SERVITEUR'
ne, suivi de Lourson, entra dans un music-hall.

La détonation produite par la bouteille de
champagne qu'il fit apporter arrêta les prome-
neuro devant la table du poète et du

lie, gentleman.
celui-ci eut alors uDýe idée qu'il proclama

'ël épatante,
-Si nous allions soupçr? allons, mon vieux

Loureon, ça vous changera les idées, vous avez
rair abruti. 'Vouisavez des ennuis? parbleu 1 qui
n'a pas 168, siens...

Tous deux allèrent souper modestement à.
trente £ranes par tête.-un fialcre les emporta ve s le quartir ler oÙ
gîtait le- poète. Arrivé devent le logis,, M. de
Mécène pensd'queun peu de marche lui ferait du
bien et il-paya le cocher.

trop fort, s'écria-t-ll; pas un son, dé
monm ïe. Vouý8 n'auriez pas vingt eentimes sur

-- Vous savez féi vous, mon icher ami?
Alors, ça_ý np vous 8ùffit pas de raser:vol, Le el ami livra sa fortune, et pendant qu'il

sonnait à sa Porte, Mécène' s'éloigna -lui dit, -ý-,YQnsieui devrait bien se maeier.
ai un sourire, - -pourquoi, Ba~3R(JËN.Fl -Mei deï la charmante soiré, ci' vous'm'a-vez fait passer... j'ador -'Monsieur lia déchargerait plus toute sae les artistes, moi,, imuv humeur $urmoi.Quand,, ce soir-là Loi Oèntit son estomac aise

Ëit7eillé par la Cr il pensa 4tib le 46jeuneï
qüý11J yil&vait pu,,Iairéý lé mïatip, était peut-être là ENTE,ý MAI

ce meaise, gamrique.d' lZaugeaut war Éà table Po net]1u ,èrne. auquel. il -- Ma femmeest, tellement Jalousequeelle ýyédernière =i'l], il fouira'-la première danstait la rifie châ4S jour hmon argent de pme et nièson -sa -fortuneillý,gôussie et en fetita. fait rellhdre compte de. toiýte4 mes J-apeumle5i.
-La miIl estima cette, miniïaq, soi insuffisante, enne, pousse encore plus loin la pré-

caution.: 4..:je sors sel à:..
ý" e voùr le diner eun lii habitué à vivre am

remettr -moiÀýicanîe!-rêTe, et se rafflla fileraqu'il' avait c<wnu ......-,Parhaaam dai ùn
cff4ýý-de lýeu,1mra des 1wlens, Serait héuri Lâ. MAý80N PE
ei'im Peter -nt go-gequ'il, r'en&aÎt danis les

I),wont et Durai font liceqent pais dans Dre
Xécil était à imon et lit fête au 'rue élégante la Èâl de lÉtoile:

ý:"ïëïtù# boi Riondair Dul m(ýntrîvntdu cloigt'un joli
Wure=, hâsai _encbflntë,;ý, lie, tout ne-uf

on lui -versait un api Tare, -Une 0 pas? Èt,mený, expi sa 4cwàrdeýtimide cqkjiaapt, JVý ne peux pas.la segardier 1ýa118,de-
ïi,,%---ý,'CQetane gù -tombait niali 4ý'itÎ' i j awaueni ver*ir lmlêlanooli quel

dêb rý,t comment ýGMe?

"M ey, " f paà MOýeeM avec la mein blanýhe, à.la f' ada' délicatement cuvraÎýýe,eý 'S'il voulait repasser dan8 9,u jardinet riai plein de rosi a.éti5 bai
aVec les tortureilsi, les sanglots, 1&8 larmes, le imngà ce -ecuiretomsil in- -des orlâelim et dce leieillai-àl'

e X qui 68i'dom c:siý xegtàupwm IÎý bien pour tteuteýýt

Iu6ýënë sétant demiane ce ýwQ -Ë
ü,-*iye _ee ebnnebli lolur4eiýn- 7 -'l icherchex les siphons ýi-1

il je Tweceux-lei, dans le potià pour -faire la'iâigue-613,
ffl es-

r

Y- r4dkeur, ýý&e iui de lord Kit-
eti-

a tûqý e6w, il elle: 1, ports-
=tÙ4 gar -Dtw, iluit trèï h

t ifolir,

4

À

A
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Ce Joli Tour de Cou
en Fourrure

Grandeu-r pour dames ou demoiselles
sera offert en cadeau a quiconque
vendraseulement 14 de nos Brace-
lets en Or.

v otre Ameublement
rIne de d'oSJlý, rub

e eI rI un joli braceletet le*
1 "IlZ deetsimeivilleusem tbouMUCU&

I&cý qu'il du Q-' 1 1', m est-il com plet,?Iqu- nibutes pour Vendre tend 108 14-

.N'Envoyez pas d'Argent Vous faut-il un Ameublement de Salon, de

ono el Salle à Manger, le Boudoir, de Chambre à Cou,
her, de Librairie, ou un Ameublement Coty%-

à ... Io. fo.,= plet ?, Nous avons de tout cela i La quan-Plu 
tité de joiis Meubles, Tapis, Prélarts, Dr,%-
peries et Articles de Falitaisie que nous avonsJoli -Téur de Cou est si abondante et si variée oue vous êtes cer-en Fouriruire toin de trouver précisément ce qu'il vous faut
et à la portée de vos moyens. Plus vos coni-püuý de 1,ng par 9 de me 0=1ý 9rý mandes sont considérables plus considérab'e

= do le ý vý>IM 1*3 YIQW en Ëmwýo elyr, 4 sera l'escompte. Nous nous ferons un pl&iFrirlm t W 
de voux faire visiter, ainsi qu'à vos amis, notréeu do _I>1A1Aý To.rd. -u- ri dure assortiment, Nous sommes à votre dispasition.et 4ý-era et du ar.-

prix ordinal" d. , t." loo -t Je effl et
Il parnit aumU blüu,ý,ur]e s7ar, il n'LM pýrw qný1 teur ESCOMPTE «
de ren do #10.00. re,110 rA M.n Pour laquelle n.U14
euvýnWs offrir si lMýrakm-, rit qro - avonsrQNialt 

. -d"n mt,).CIC dý 
ZO m C. sur a0bat delà. ed.it ce--t lý nue g-de 1-et-lion, ),on 23 P. c. sur achat de - - 50 à 100a&MI, en '16-14,11a de faire 1'teq. . d un J= u

30 p. c. sur achat de - - 100 à 200%!Zýt0 eu "J"NTO# CertaitiemegIt nous vendons aussi.à 3ô
Jours, 60 jours et 90 jours.

REM-EDE CONTRE LM BOlYfONS
ET LES ROUGEURS.-Il faut se la-foils Follets Eniéyés i ver matin et soir avec de Peau de pluie F. Lapointe,
dans laquelle on aura fait tremper d!ý

1 on met un bffluet de pellIG111 1449 rue Ste Cath'erine, coin MontcalEpment, glailil, danger et -a doul~. un ver]re, d'eau -je pluie, Co me -iilý.*, iraëisill ni autres inxrýAdtient»; en'youlait le tenir ail fraie. On lailsee
=Ai L"I Toute dame el aM1ý le, býuquet, dans le verre d'eau depuissbe devrait dmplc,,y-ar la ri=4d* 01JI le soir jusqu'au maI ou depuis le ma-v*mtý. onyoy* par 'IL

*i.u,, *dràýjý. tifi. jusquau.6oix, et aprèss'ttre net

The Med am Thor«, T911et Co. toyé le visage. avec d6 l'eau ordinaire et
du savon, après s'être essuyé et aeoir
frictionné la peau de façon à surexciter
les. papilles nerveuses, et à dikter les

r 5 ou petites ouvertIl de, la
e Mtajýée el, doit passer bien dou

cemeni, sur ge; plusieurs fois de"Hygiène. X un vieux linge ousuite sil: ë»t besoin

_une éponge bien dýýce, amplement hu
dé qlleau de p1uifý où le persil BEIGNETS DE POLENTA.

Il -,>t très implortant. pten4rý ;trempé assez longte--ps-

ý-1g0in 4G se.,ý yeux, et nous recomman- FàÂÙý.e UM. boifflli'a très .-0mé ,avec
preser 1 ip ons, ffui fa'doý suý-vro les. rhie de Maïéýý du laiek idu,BAUME 

RRTTMAU 
bLèzc:re; 

étalez-la 
et couDeK 

là

-4lit-I Pa

rôné8 et 011 Tonds 'sUr le;quels vousde De, toi1W 1ee ý ý, ÇW P cots; 211 Bar et «Mom pmS enuyer PlIl »la Imnièr, i eugîi , mon dm, fiffil plaffl la Marmelade d'a etsabA del tu COZ14 V
vit _VeMploi rwee-4" et lasseýmblez-lea par d'eux en: les Col- =D norils. Bwwoque,20 E , ey &B StiMU)iee de go tant trempez dans &Is 'Deufs battus,e, &es *Gguoe qui agli3rent SlIr. le, 1 des poumoný4 alic.'im »-e pett se passez et faites lesliervénx; 1 flatter d'avoir (ïPéT,6 autant de gué

C-1ýR ýet r0illez-les -dama le eucre.20 Evit'eT de lire'au lit Ou lors risolis que leBA _MALý

et

,reposer en ro"rd4-nt ke, orbiets,

s Veds.:U
xgiè#e Au eôe,>, car tout C'e

tond â,ý 0 ila Hîtntý-,en Pqýýtre dis'tribution le Timbres V . s kgeatiý;;qUiýi ajimeurs nier a::xemporté: lie
n» Ans, ba"inër Étri der éClatan

dei1iý -,floia"3>&r jO ue, avtc de, couvýainca.nte: de la supéeloýritéLdu farn'eux

sw li114fle dif192 "f'lws M
's M'b r i ýlons qiýi

sul 'je n6 eu --pulftilent .-sur le

populaire distribution de'N ré s SOU$ peaýceue
-y rchaqi Iboutei11ë,ýîde, die'

ýs à iropd,(f Dr L A'14 RE RT q'A
pro

'et,, I notre C)mbr,6uKe ch les dates et lietix 0'"Ille,

4 7'È
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La peur chez les hommes forts POUR RIRE Bague de Valeur
et cette

Les grands esprits ont leur côW -Dis, mainan, est-ce que sije man- '-Montre en Orgeais beaucoup de dattes je deviendraisfaible, tout comme les autres, et il almanach? ...
arrive fréquemment que les hommes X X X GRATIS
les plus courageux et les plus témé- On PIII, d'un usurier notoire qui a ýout ce que 1-u.
raires soient saisis d'une peur in- une " affaire d'honneur.,, nus demandons

de faim eet de

explicable en pr&-ýeiice des choses -Vraiment, il se bat!
Au Premi 7 de nosier sang, ...

les moins effrayantes. -Pour cent? On rw.ut les ajuster
à poignet deC'est ainsi que Femperelv Augus- X X X or.

te avait une -belle peur des orages Crétinot -le dêsole d'avoir perdu son pietre%. 0 sie- ' Ra-ui mouchoir.qu'il une bi. Saph rs,portait toujours sur La perte n'est pourta auýM etc, .od
nt pas bien 'vendus renveszpeau de mouton, comme talisman grande, lui dit-on. J'argent et nous

de la foudre; a itôt qu'il enten- -Oh' ce n'est pas pour le mouchoir de suite, cette JoI18
c'est que j'y avais fait un noeud Lagýe, finie e6ý ordait gronder le tonnerre, ilse cla- POU de 14,, etonêe deme rappeler quelque chose d'initiortant. gundes m ý g n i fi-chait et'se bouchait les oreilles.

Il. Diamanti étincelants que Fon peut Matinguer
Chopin tomba malade de saisisse- des vraies plArm, avec«dilBelilM. Sivmisoi-r(veatoiitdeLe jeune Dédé - huit an, - méprise sültý lIcur avoir les bracelets, nous vous dounerons 1 ý

m-ent pour avoir aperçu un >linceul. profondément le, devoirs de vacanm chance Il ý ier une Jolie Mo*treý finie en or. boitier de
chasse, gmour de dame on de mongient, gr,,tis eu

Turerme, le grand et -valeureux -Tu ne fais rien, Illi dit son père.. addttion à la bàwuý Adý'mês tout de suite T M M

capitaine, tremblait à la vue d'une Tu ne sais meme pas écrire. . . . . jk;WJELRV Co, DiErr.

ou'... mais je sais II rire et
19 0 ýMttaker, compter!

C'es petites lâchetés physiquee X X X -Eh bien! ma petite Louise, de quoiune ellabiste éminente de Sa-, sont cependant plus compréhensi- To In vante l'intelligence 'des chiens. te plains-tu?

R vanne, Georgie' raconte c -Voilà. on-me dit dans mon eau-0 om- bles encore que les inquiétifdee mo- l'Rn Passé, je, me mormenaisau bord de l'006au avele mon e chisme que si j'honore mon ý>apa et mament elle a été. complètement Irales de certains hommes célèb -neu- maman, j'aurai de lüngý3 jours. Eh
les' ve et ma femme Une femme bien bien! j'ai beau être très gentille, onguëi4e de troubles Internes par Rossini, musicien fêté et -admýr6, d4agrable, allez, mais nanticipons pas- m'envoie tout de même me coucher àIteinPloi du Composé Végétal gagnait énormément dxgent; ceci Ma.femme tombe à l'eau. , . . sept heures!Votre terre-neuve se préelpIte?

de Lydia IL Pjnkham. ne lempêchait pas d'être continuel- Pas du tout. Il la regarde, tourne X X X
lement tourmenté parl'idée & la ses yeux verf§ moi et la laisse noyer"Chùre Mme Pink-h m Je recoin- té; il 4tait persuadé qu>un sans même faire un mouvement.t Poum a recu la fessée, clest de son

mande chaleureusement le Compoe Vé- pauvre X X X Rge; M boude, c'est laid. Sa mère s'é-
Zêtal de Lydia B. Pinkhm comme To- jour il serait obligé de mendier son vertue à lui faire comprendre que s'il
Liquo LÜterne et R4gW"eur. J'ai soul- Omer Garo montre le. musée à son c'est pour son bien, et qu1l

arites fils. 1 1 . . ...fert pendant quatre am d'irrýe_ pe est 'e 6' paa fflder rancune. Pounipn it pu coiivainet 'de trolibleà intemeis. R.. n y. a que Mtre et, poète C Tu vois. Soir d'été,, - P ý efýl. eu le moins dufýû11a8 qui ont wnw1ýces terrible,3 aoüf- setti souffrait d'une forme spéciale bien S&, eest exQuis. Les blésý sont monde.
franaes qui peuvent ae faire 'In" 4111ée 'du délire de la persécution; il en-ý déjà touchés! Alors M. Prudhomme intervenant:
de la milière phyaique, " mentale qU en- Aloný fait le jeune Toto, il doii -Et puis vois-tu, Poum, tu as tort'durent e9l" qui''" sont aliffigées, Vo- 'ý0udait daýis le chant dei oiseaux - a,être pluîj de-neuf heures du soir. attacher de l'importance à ça. Il ne
týë' Compom Végétal m'a guë)iý'een t.ý»ut'eJs sortes d'injures à son adrffl- faut jamais t'occuper de ce qui se dit
=ins detrOiý mola. J'ai recouvrË ton., se et, pour se protéger, il fit tapis- ou se fait derrière ton dos.te ma ýforce etý " "nté et maintenant GawtOn, un jeune viveur, eyest régi.
moia piýrlodes'so" r6geôres et sans' e6r de - Mutèlag Iles UTS 'dè SW gnA à eller pauer ýu«lques jours.- là
'dotdeuxe. Quel bonheur qu'il Moit, ëh;amlbre.ý moins possible a cant e -chez'0" de se pruemeex'un tý4 !emède q ugnd éon oncle. IL FAUT EN PMNDRE1 luln mýg,ýîfiquý es-
tâât. de mêdesdÉs ont voud Aý1père bru. Ce ui-S lui repr de le

gai sUr l'avenir de là:ehiraie, parce de 19 re trop' la fête, de ne1ffl-aager>ý IA côtallom e6gil de Ly- emger qu'au aisir. Pour vous préserver des atteine,
mémouï %ne croyaW awà été inspiré'. h Pldà K. Pi*k'b - 1 n'im qu'il Par, Le jeune û me,: d'un ton trè$ý s& tes de la gfippeý, au, premier P_-le quel MéAëoli Ott, lé diab% rieux:

vouw, uàd«loigelle EaM en ant. tÔme de refroidi nenielit, prenez du1.1 Vous êtes injuste, mon oncle... 'Dsayannac à Le .grwid philc>8qpbe Hobbes ne Siwbittaktr' 8",_89 1 le ne 8 n ea UME RHUAML çit volia serezis qÙ'ou plaisir, je ne '-'A
ouest, Geir9wle-lou Pa 51-4, pouvai pu slipp,*ter Pobsourité, serais pas ÎZ
ý&i ý nous uë pouvons Ibrë«Uffl r, indemne.

Z41fAýu, q:ai lui elembloit peuplée par l'âme,L 4e,ý la 1 d'es Morts
lm t#MG4M40ý reco,11- , pitýre le Grand çraigmait de tra-,

nt prouvt2à Oütbuteýlli W vereeîr le petit ruisseau., )(o
du comyooè Vi a =ZY, &L'il. zart était: iwavaineu qu'il serait Jam- SUICIDES ETSW ICIDESes des etpoijaouné, il elfti'rmait que oose,

'dea, Itali*jýs. $Ieb-amun 4 0 "D OOt iiU. fait donn Ù,que la Dyspepleje "t'l oàuâe, de 7j
des suicides, et à part cela, au ino'llIs.loowo pAméeiqÜe meurent de faim ohaque aun6ô parce qu&oette,tecthfflei lui àyýait di-m4,,-es m4l., Màleie _1elýi empigebeutde M&' ; ;, -1EONS ROMANS J'sures Q,0uvwëýý1nv LA-ý-DIGZSTIVF: t«W
l" 481, Mauvaisa digestion sané Souë-i dIE) leux 9rav1teý

àoàz* roiuihee chot- irait ýdû cheval e0miàë, uu oracle
se fto,

M ',t&J*ý :s Q1Zfrfflý» 'cAýB rýinaugýi" leo, $i$ le matin la1l4ý Liteeeptait deý lot 14dw- dwouyà"p-

ellls çfflbrèýL 1ýri Výàicl ItU titr"- D>A je skslib a-mél'l jim ke doi* ggax baottltt*
jeqýaQe «ýýL ýt' 

4ý X,, »Jiý , tf,,Ve r,,xûý loInve, grâee i" càroeee,8 de- son Maî

,cý0 exA,ý4e, qe lllrltxLd,5. - re poije le reSte' -de la JJýu'T1Bée, mais 8,11, y ès t en -vente a&no tý)uteq leà puàtescieoc'es Cet -nos Impégiellates se feront tch..plàmýr ý40- VID-tm ionner leai,graÏrel et s'ombre, a
t, à- eýt n'était,

rés le èouc au- 4ý-; piodËs: aux
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si vous AVEZ HESWN DIIUN BON
P#AIVO, ADRESSEZ-VOUS A

J»ý A. liurteau Cie, -Ltee
16M rue Sainte-Catherine, -Montréal

Pffir epètqaggx omrmwew Sa,ý«ant ait av«
clondt.iffeugg Pour cen&,Onk.*ux mbotewwo
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BOISANSOIF, il ChRnte lexoellence du ý§ç hýmý&ý fO

Alâ4 CHIMI = UDý,RE,' M.GRINOUEUX.-Ilàlàl:lîéýlà! Mod&ei',ioýtranspbrtiî. Tout
le mondeen sait aussi long que vous ià.dessR.

Le thé: est dèvenu (le ngs: jours5 Presque
lndiqxm deS l'aâMentation. Le

ïOrtoNDOR
Tm Mm Dz,

in CEYLAN 1léxiÉrte dans la, Rp$ee loin,
taillé 6é fý% d"VZ YLA1<N ý 4et de 11ad=1sý% eqýeraèdè&brevetés.

L'exirai szàvpîat, pmvenaat,
iýà a le plus d V£g", car West avecleplips pur, le pliw aromatIque etcw#éý- ý,,% Z (5iýa
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